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ASPECTS DE LA DISTRIBUTION D'EÄU MODERNE
par Ch. HERTER, ingenieur conseil, Vevey

Directeur du Service des Eaux de Vevey-Montreux

La distribution d'eau occupe dans la scienee appliquee
un vaste domaine qui echappe en bonne partie ä
l'attention des milieux techniques et industriels. En
effet, dans tous les pays, la distribution est une affaire
publique, reservee aux communes, quelquefois ä l'Etat.
Hormis les Services d'eau de grandes villes qui disposent
d'un personnel technique specialise et dont les res-
sources financieres permettent des instaüations con-
formes aux exigences, ü arrive trop souvent que le soin
de l'alimentation des agglomerations soit laisse ä des

personnes incompetentes ou dont les seules connaissances

hydrauliques sont limitees aux vases commu-
nicants.

Quand on connait l'importance des capitaux investis
dans les installations de distribution, si l'on songe aux
besoins en eau grandissant d'annee en annee, ainsi
qu'aux exigences de l'hygiene, on doit se convaincre
que la distribution d'eau occupe une place de premier
plan dans l'urbanisme moderne. D'aüleurs, c'est
d'urbanisme en general qu'il conviendrait de parier,
puisqu'on tend ä grouper tout ce qui touche ä la sante
publique dans les mains du distributeur d'eau : l'eau
potable et industrielle, l'evacuation et le traitement des
eaux residuaires.

Donner quelques aspects de la distribution d'eau
moderne ne peut qu'effleurer les problemes qui se
presentent aujourd'hui. II convient tout d'abord de
dire que le distributeur d'eau est un specialiste dont
la formation technique de base est le genie civil; mais
il doit reunir sous sa direction toutes les questions
traitant de la recherche de l'eau, de son chimisme,
de ses qualites bacteriologiques, de son traitement,
comme de sa distribution. Le distributeur d'eau doit
encore avoir l'attention attfree sur les problemes
administratifs et juridiques, comme sur les questions
financieres que posent la capture et la distribution
de l'eau aux usagers. II coordonne ainsi les travaux
du geologue, du chimiste et du bacteriologue ; il inter-
prete les resultats acquis et etudie les ouvrages en
consequence.

Le groupement professionnel de notre pays qui
traite de ces questions est la Societe suisse de l'industrie
du Gaz et des Eaux, laquelle r6unit en particulier
tous les Services d'eau, grands et petits, ainsi que tous
les techniciens et industries interesses ä la distribution
de l'eau. Comme on ne saurait dans ce domaine parier
de normalisation, mais bien d'applications de quelques
principes, la Societe a publie des directives — des con-
seils en quelque sorte — qui sont le^esultat des travaux
et experiences de ses membres. Son bulletin mensuel
contient d'autre part de precieuses descriptions d'ouvra-
ges realises et d'interessantes etudes, scientifiques ou
technologiques, pour l'ingenieur.

On assiste dans tous les pays ä une emulation rejouis-
sante dans le domaine de l'eau. Partout oü l'on s'equipe

ä neuf, on applique maintenant des methodes scientifiques

rigoureuses et une technique tres poussee.
L'augmentation prodigieuse de l'emploi de l'eau a
puissamment contribue au developpement des Services,
ä acceierer les transformations et extensions.

La recherche et la prise de l'eau

Si les ressources en eau potable sont encore
importantes, elles ne sont pratiquement pas inepuisables.
Dans de nombreux pays on procede ä des inventaires,
ä une evaluation des ressources hydrauliques en vue
d'une Organisation plus judicieuse de la distribution et
d'une repartition plus conforme aux moyens et aux
besoins. C'est la täche de l'hydrologue (ou hydro-
geologue). L'hydrologie a pour but la connaissance
du caractere global des eaux de la nature ; eile procede
surtout par voie de Synthese, en reunissant en un
seul tableau les resultats de diseiplines dont les points
de vue sont differents : geologie, meteorologie, chimie,
bacteriologie, hydraulique.

L'opinion que la recherche et le captage de l'eau
sont une affaire de hasard, de chance, est excessive.
L'hydrologie scientifiquement appliquee ä une region
donne des resultats surprenants. Les moyens de recon-
naissance et de recherche, travaux preparatoires ä
tout captage, sont nombreux quand on veut bien
les utiliser: sondages simples, sondages profonds,
methodes geophysiques et geoeiectriques. L'analyse des

rapports : precipitations, ecoulements, evaporation,
infiltration, permet de tirer des conclusiöns precieuses
sur les gisements d'eau.

Quant aux travaux d'exploitation des resultats de
la recherche hydrologique, le captage proprement dit
pris dans un sens general, üs ne sortent pas du cadre
du Genie civü applique au sous-sol. Les difficultes ne
manquent certes pas, car les ouvrages qu'il s'agit de
construire sont petits, trop petits ä cöte des phenomenes
de la nature. Deux regles essentielles sont ä observer :

Le maintien de la qualite de l'eau saisie et le maintien
de la circulation natureüe des eaux souterraines.

Trois exemples schematises de captages modernes
realises (fig. 1) montrent comment on a observe la
deuxieme des regles ci-dessus.

L'exploitation des nappes souterraines est en pleine
evolution. Les phenomenes biologiques, physico-chimi-
ques au sein du milieu aquifere, le mode de formation
des terrains sourciers, leur alimentation, continuent
ä faire l'objet de recherches fort interessantes. En
presence de phenomenes complexes, dont les effets
sur l'eau saisie sont souvent desastreux, les ouvrages
de prise d'eau, les puits filtrants, doivent etre adaples
aux conditions locales (fig. 2).

Mentionnons pour memoire l'utüisation des eaux
de nos lacs quand les conditions s'y pretent. L'eau
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Fig. 1. — Exemples de captages en galerie ne modifiant pas la circulation naturelle de l'eau souterraine.

de lac exige presque toujours une clarification par
filtration, rapide ou lente, dont la technique est encore
en pleine evolution.

L'idee de remplacer un ecoulement souterrain in-
suffisant ou de compieter le deficit pluviometrique par
un nourrissement artificiel des nappes souterraines a dejä
ete envisagee il y a quelques annees. La methode

d'application du procede variera sans doute ü'un
endroit ä l'autre, mais une etude scientifique prelable
est necessaire dans chaque cas. L'introduction d'une
eau etrangere dans une nappe, la sureievation artificielle
du niveau phreatique par exemple, peut causer de

desastreux mecomptes. Ceux-ci sont dus ä la turbidite de

l'eau etrangere amenee, ä des eolmatages chimiques,
ä un ralentissement de la vitesse de percolation avec les

consequences connues.

Reseaux et ouvrages de distribution

Comme chacun sait, les ouvrages classiques d'une
distribution d'eau sont les reservoirs. Ces ouvrages se

construisent d'apres la technique du moment et suivent
l'evolution des methodes de construction (fig. 3, 4, 5).
Peu importent leur forme, leur mode d'execution;
pour le distributeur.d'eau c'est l'emplacement, l'altitude
et le volume qui sont les eiements essentiels ä
determiner.

Quelle est la tendance actueüe Brievement, disons

que le volume des reserves doit etre au moins egal ä

la consommation d'une journee, voire de deux dans
le cas d'une adduction par pompage oü les risques
de pannes ne sont pas exclus. La place d'une reserve
est aussi pr6s que possible du centre de gravite de la
consommation, souvent difficile ä concevoir dans les

grandes villes. C'est pourquoi on en vient ä l'asser-
vissement de plusieurs ouvrages places ä des niveaux
differents, (fig. 6) commandes automatiquement ä

distance depuis un poste central de commande. Pour
la distribution de quartiers eleves d'une agglomeration,
on adopte couramment la surpression, soit la mise en

charge du reseau par pompage, dans un reservoir —
cloche ä air d'une dimension appropriee et oü la pression
est maintenue ä une valeur convenable.

II est rare de creer actuellement de toute piece une
distribution. Nos Services modernes sont souvent
prisonniers du passe et doivent peniblement s'adapter
aux exigences actuelles. Les distributions de grandes
vüles, comme ceües de communes de moindre impor-
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Reservoir de 1282 ms.

Construit en 1869.

tance, n'ont pu se transformer qu'en eliminant les

coneeptions initiales perimees. Certaines de ces realisations

modernes sont des modeles du genre (fig. 7,8).
L'etude, le calcul des distributions sont du domaine

de l'hydraulique pure. Des progres tres importants
ont ete acquis dans l'etude de la modification de la
rugosite des parois d'une conduite ; on cherche encore
une methode pratique de calcul permettant de
connaitre l'influence de la rugosite
en fonction de l'äge de la
conduite. Mais si on est au clair

pour les amenees dont le
regime est bien etabli, il n'en
est pas de meme de la
distribution urbaine. Car les debits,
eux, ne sont connus que d'une
maniere tres grossiere ; et pour
peu qu'on ajoute les necessites
de la defense contre l'incendie,
on est souvent amene ä
prevoir des calibres tres importants.

Du moins en appa-
rence, car 1'experience dans ce
domaine a demontre combien
les reseaux deviennent rapidement

insuffisants en raison de

1'augmentation incessante de

la consommation.
Dans les distributions

modernes, oü la stabiliti de la
pression de service est une necessite

en raison de la multipli-
cite des appareils menagers
sensibles, il est devenu
indispensable de creer de grandes
arteres principales d'alimentation. Des lors, en negli-
geant les multiples conduites secondaires, on peut sc

livrer ä un calcul rationnel. Et c'est ainsi que plusieurs
auteurs nous proposent pour les « riseaux maillis » de
nouvelles methodes de calculs d'un tr6s grand interet.

L'etude rigoureuse des reseaux maflies, des lignes de

charge et de leurs variations, des amenees ä longue
distance est devenue indispensable. L'etablissement de

reseaux urbains ou regionaux devant desservir des

quartiers ou des agglomerations d'importance diverse,
ne saurait se concevoir sans cela.

Quant ä l'etablissement des conduites dont le developpement

atteint parfois plusieurs centaines de
küometres, il fait l'objet maintenant de regles tres strictes.
Lä aussi l'empirisme est en voie de disparaitre, comme
la mefiance incroyable de certains milieux techniques

Fig-. R6servoir de 18 000 m3. Construit en 1949. (Service des Eaux de Bäle.)

pour tout materiel nouveau. A cöte des exigences ä

observer concernant les efforts internes et externes,
la fondation d'une conduite, sa resistance aux vibrations
de la circulation moderne, le distributeur d'eau doit
plus que jamais se preoecuper des corrosions de toute
nature. Citons dans ce domaine les applications toute
recentes de la protection cathodique contre les courants
vagabonds. La corrosion provoque dans les reseaux

~4 ._

B-E

Fig. 4. —¦ Reservoir de 6000 m3. Construit en 1931. (Service des Eaux de Vevey-Montreux.)
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des pertes considerables, atteignant souvent le 20 %
et plus de l'eau amenee.

Traitement de l'eau

La notion de potabilite de l'eau livree ä la consommation

s'est singulierement aggravee avec les annees.
Le maintien d'une qualite determinee, teile qu'elle
est definie en Suisse par le Manuel des boissons et den-

rees alimentaires, est une preoccupation majeure des

Services. Le tragique accident survenu en 1945, dans

une petite distribution de la Suisse romande, a mis
l'accent sur la necessite d'un contröle vkpeXe periodique-
ment, permanent, des eaux livrees.

Les installations doivent etre prevues pour assurer
le maintien de cette potabilite. Dans les grands reservoirs

par exemple, on assure une circulation constante
de l'eau afin d'eviter la Stagnation (fig. 9), comme on sup-
prime les dangereuses cheminees d'aeration placees sur

les plans d'eau et portes
grandes ouvertes ä toutes sor-
tes de produits indesirables.

La plupart des Services
d'eau suisses pratiquent la
Sterilisation preventive. C'est

que dans un pays de plus
en plus parcouru, ouvert
au tourisme, les zones de

protection ne sont plus
respectees. La question des

eaux usees et de leur epu-
ration ou eiimination n'a
pas ete pratiquement resolue.
Aussi des mesures prophy-
lactiques sont-eües maintenant

pratique courante. La
controverse commence avec
la methode ou le Systeme
ä employer : filtration lente,
produits chimiques comme
hypochlorite ou chlore ga-
zeux, moyens physico-chimi-
ques comme ozone, ultra-
violets et meme ultrasons.
La preference va pour le

moment au chlore gazeux
dont l'emploi et des plus simple

et des plus sür.
La correction chimique n'est

gu6re pratiquee en grand.
Toutefois, quelques installations

de deferrisation se sont
construites avec plus ou moins
de succes; la deferrisation
est liee ä la connaissance

exacte de l'eau ä traiter,
notamment son pH et sa teneur
en gaz dissous.

— Schema d'une distribution regionale alimentant
treize villages et hameaux. (Commune d'OHon, Vaud).

Considerations finales

En depit du developpement

des distributions d'eau,
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Cuve I m 3000 m» Cuve I - 3000 m* Captages Capleges

^k/, j^3
Reserve d'incendte «1000m1

Vevey Vevey

Fig. 9. — Circulation forcee dans un reservoirjplace en
bout de reseau.

La reserve d'incendie est constamment renouvelee.

on doit se demander si les coneeptions et les realisations
sont allees de pair avec l'utilisation des ressources
hydrauliques et leur mise en valeur. Ne fait-on pas fausse
route en conservant la conception traditionneüe des

reseaux communaux bien separes. Nous avons expose
aüleurs la conception moderne des riseaux de distribution

rigionaux. Ces distributions regionales n'ont pas
seulement l'avantage d'une meüleure repartition de
l'eau. Du fait de leur importance, de leur Organisation,
de leurs moyens techniques, elles peuvent livrer l'eau
ä des prix plus bas; elles sont manifestement un
facteur social de premier ordre, soit economiquement
soit hygieniquement parlant.

Par trois exemples tr6s schematises (fig. 10) nous
montrons les types de distributions regionales qui ont
ete realisees :

Premier exemple : Les agglomerations A, B, C exploi-
tent en commun une distribution etablie sans consideration

de limite communale. L'ensemble des ouvrages est
propriete d'un organisme unique (societe, corporation
de droit public).

Capleges

V VV
Appereil

de mesure Chambre
de perlege

Reservoir

Fig. 10. — Schema de distributions regionales.
Captages : sources, nappe souterraine, lac.

Adduction : ä gravite ou par pompage de refoulement.

Deuxiime exemple : Les agglomerations A, B, C ont
leur propre distribution, conservent leur autonomie,
mais achetent l'eau ä un super-reseau; cependant A, B, C

sont coproprietaires ou, en tout cas, interesses ä

l'exploitation du super-reseau et peuvent intervenir
dans la gestion.

Troisieme exemple : Les agglomerations A, B, C ont
construit en commun un super-reseau et se partagent
l'eau amenee par gravite ou pompage, peu importe.

On pourrait donner quelques exemples de ces
distributions regionales dont la creation pose encore des

problemes juridiques et economiques tr6s interessants.
En Suisse, l'autonomie communale, juste en soi, mais
qui n'a rien ä voir avec l'hygiene, s'oppose souvent
ä cette conception. En France, en Belgique, en Hollande,
les pouvoirs publics, en vertu d'une legislation pro-
gressiste, n'aecordent leur appui qu'ä des groupements
interessant souvent plus d'une centaine de communes

ADDUCTION, DISTRIBUTION D'EAU POTABLE

ET SECURITE D'EXPLOITATION DU RESEAU DE LAUSANNE

par P. FATIO, ingenieur E.P.U.L., Chef du Service des Eaux de la Ville de Lausanne

Adduction

La population de la viüe et de

quelques communes suburbaines
alimentees par les reseaux lau-
sannois a passe, au cours des

cinquante premieres annees de ce

siecle, de 45 000 ä 125 000 habi-
lants.

La consommation d'eau, eüe,
a passe pendant la meme periode,
de 2 000 000 ä 12 000 000 m3 par
annee et de 127 ä 710 litres par
jour et par habitant, maximum
d'ete.

Comme partout d'aüleurs, la
consommation spedfique a suivi
et suit encore une courbe ascen-
sionnelle impressionnante, engen-
dree par les exigences de
l'hygiene et du confort, en plein

/
./.,r* t

mV.'

VJL7 N»»•\
THIERRENS SANLAU HONULCGBf

«-t-
lulra -Lac

Adduction:Eau de Source moy. 18ooo /.min
" • du Lac max. 60 ooo I. min

Nombre de captages • 127
Longueur totale des conduites d'amenee ¦

isi km (le Mm de galerie)
Fig. 1.
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